
Trouver le bon rythme, c’est être en grève cette semaine, mercredi 13 et jeudi 14 novembre, contre
la réforme Peillon. Une réforme bâclée et inadaptée qui focalise l’échec scolaire sur un aspect
majeur du rôle de l’école : la gestion du temps.

D’un point de vue économique, cette réforme ne résout en rien la question des inégalités scolaires et
les aggrave même comme le démontrent certaines communes rurales qui l’ont stoppée dès cet
automne, faute de moyens financiers et humains.

Chaque commune se trouve en effet à devoir faire avec ses propres ressources, le désengagement
total de l’État n’assurant plus une certaine volonté -même mince- de répartir les richesses
nationales. Ce désengagement révèle les vrais tenants et aboutissants de cette réforme : réduire le «
déficit public », lobby capitaliste s’il en est !

D’un point de vue des rythmes , cette réforme qui prétendait alléger la semaine de classe l’ a en
réalité alourdie, augmentant le temps de collectivité subie et supprimant la pause en milieu de
semaine, même pour les enfants fréquentant les centres de loisirs. La fatigue accrue est flagrante,
aussi bien chez les enseignant-e-s, les personnels des écoles, les animateurs que chez les enfants.

D’un point de vue pédagogique, cette réforme repose sur une conception hiérarchisée des savoirs,
des disciplines scolaires et de la culture. Elle met en péril les activités sociales et culturelles par le
plus grand nombre, en les excluant des pratiques de classe, en réduisant l’offre des différentes
structures, captées par la demande municipale, en réduisant le temps libre de tout le monde, enfants
et adultes confondus.

C’est une réforme à marche forcée qui fait la part belle aux logiques libérales : temps éducatifs
morcelés, enfants sur-occupés et compétition de tous contre tous ! Elle fait suite aux précédentes
réformes (à chaque ministre la sienne) et réaffirme la connivence idéologique des différents
gouvernements, quelle que soit l’alternance portée au pouvoir.

Alors oui, il faut une autre école, mais pas celle du « socle commun de connaissances et de
compétences » consigné dans un « livret de compétences », cette école du capital qui, depuis ses
origines, est une école contre le peuple.

Pour une révolution pédagogique et sociale, la CNT-FTE appelle à la grève les 13 et 14 novembre !
Et à voter la reconduction partout où ce sera possible, enseignants et personnels des écoles réunis.
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